Programme formation 2 jours «L’internet utile pour le bibliothécaire »

Présentation de la formation 

· Qui je suis. Qui êtes-vous ? 

· Plan détaillé de la formation

· Objectifs de la formation

Introduction 

En préambule à cette formation, je rappellerai que le philosophe Socrate était tout à fait opposé au fait de consigner par écrit ses leçons de philosophie. Socrate se méfiait de l’écriture. Celui que l’on considère comme le père de la philosophie occidentale considérait que le pédagogue devait enseigner sa discipline directement à l’élève, sans le truchement d’une trace écrite. Il a fallu que Platon consigne les leçons du maître pour qu’elles nous parviennent. 

Cette anecdote pour rappeler qu’il n’existe pas de dogme intangible en matière d’écriture, de pensée, de création et que l’esprit se transmet où et quand il veut, avec les moyens qui sont les siens dans l’instant présent. Le livre – ni aucune autre forme matérielle ou immatérielle d’écrit - ne doit pas être fétichisé : ce qui importe, c’est la transmission d’un savoir, ou d’un contenu esthétique.

Aujourd’hui, l’Internet avec ses différentes composantes, parmi lesquelles le web, le courrier électronique, les forums de discussion, apportent de nouveaux modes de consultation, et parfois aussi de nouveaux contenus, auxquels chacun ou presque peut accéder, du moins dans les pays possédant l’infrastructure technique nécessaire. Les contenus littéraires présents sur le Web ne sont pas bons ou mauvais du fait de leur support – mais la grande nouveauté qu’a permise le web, c’est que chacun, ou presque peut maintenant s’exprimer. 

Des utilisateurs de plus en plus nombreux ont appris à se servir à bon escient de cette porte ouverte sur la connaissance, et de plus en plus, aussi, ont été choqué de tomber sur des contenus pauvres en imagination et en orthographe, mais riches en transgressions et en goujaterie, pour ne pas dire plus. Aussi manque-t-il sûrement une chose pour que le public le plus vaste trouve plus rapidement les contenus les plus dignes d’intérêt, et reconnaisse très vite les contenus sans valeur, et  cette chose, c’est la médiation entre les créateurs et les contenus, d’une part, et le public d’autre part, ou plutôt devrait-on dire : Les Publics. Publics scolaires, publics adultes, publics handicapés, public en phase d’apprentissage de la langue, public sur-informé en quête de nouveauté, etc… 

Une des missions d’une bibliothèque, d’une médiathèque, outre la conservation, c’est certainement cette double opération de sélection et de mise à disposition des savoirs pour le plus grand nombre. De par la facilité de publication sur le web, le contenu des pages en ligne dépasse ce qu’un lecteur même aguerri pourrait seulement parcourir par son titre. Le rôle des bibliothèques s’en trouve d’autant plus rendu nécessaire, voire urgent. 

Voilà aujourd’hui le sens de mon intervention : vous donner quelques clés pour accéder le mieux et le plus rapidement aux contenus les plus dignes d’intérêt, les plus innovants, afin que vous puissiez en faire profiter le plus grand nombre. 
Première demi-journée 

Rappel historique sur les rapports entre bibliothèques et Net

Dans tous les domaines de l’édition, le Net a changé la donne. On peut dire du Net qu’il est à la fois une bibliothèque immense, infinie, mais aussi un atelier de création toujours en mouvement.  

Ainsi l’exemple des encyclopédies en ligne. Comment présenter les avantages et les inconvénients des encyclopédies en ligne. Quel rôle pour un bibliothécaire dans un monde façonné par Wikipédia. Montrer comment Wikipédia peut être un outil de manipulation de l’information. 

Dans le domaine de la littérature également, le Net a amené de profonds bouleversements sur des notions qui semblaient indépassables telles que auteur/ lecteur. Montrer l’exemple des fan fictions. Le Net a également suscité une nouvelle forme de littérature (dite littérature électronique, ou numérique, ou informatique) ; mais le net a également permis l’édition, ou la réédition d’œuvres qui n’auraient jamais pu être éditées sur des supports papier classique (voir l’exemple de Artamène ou le Grand Cyrus, et également l’exemple du manuscrit complet de Madame Bovary). 

Mais la dématérialisation des supports place les bibliothèques devant de nouveaux enjeux : si le livre semble bien résister, il n’en va pas de même de la musique, de l’image (cinéma, séries télé), qui se jouent du Net comme d’un nouvel espace hors-la-loi. 

Aussi faudra-t-il faire le point sur la législation concernant le téléchargement, au dernier trimestre 2009. Faire le point également des nouveaux supports de lecture, et des suites données au rapport de Bruno Patino sur le livre électronique. 

Dans ce contexte en perpétuel mouvement, le rôle du bibliothécaire s’en trouve non seulement transformé, mais réévalué : comment, en effet, dans une telle masse d’information se repérer et donner des repères aux utilisateurs. 

Plus que jamais, c’est la recherche pertinente de l’information qui devient l’axe d’une bonne pratique des métiers de la bibliothèque et de la médiathèque. 

Pause.

TRAVAUX PRATIQUES
(par groupes de deux ou trois, en créant des groupes mélangeant des bibliothécaires bénévoles et professionnels)

Sur un sujet imposé (un auteur, une région, une invention scientifique), recherche documentaire avec plusieurs outils de recherche. Tester les moteurs de recherche « visuels » comme Kartoo et Touchgraph, qui permettent de visualiser les zones de confluence entre auteurs, entre thématiques,  etc…

Comparer plusieurs moteurs de recherche (les moteurs de recherche spécialisés par discipline, les moteurs de recherche « étiques » (sans traces), les moteurs de recherche collaboratifs, etc…). 

Garder la trace d’une recherche. 

Présenter de façon normée le résultat d’une recherche. 

Deuxième demi-journée
Comment utiliser le Net pour repérer, communiquer, animer. 
Le public d’une bibliothèque, d’une médiathèque, cherche à la fois des contenus et des méthodes de recherche. 

Pour ce qui est des contenus, la création et la présentation de bouquets de sites par thématique semble la bonne solution. Mais comment créer ces bouquets de sites ? En interne ? Avec des outils de publication collaboratifs, ouverts, comme del.icio.us, Blogmark ? 

Comment présenter au public des méthodes pratiques qui lui permettront de se repérer dans le labyrinthe du Net ? Comment former le public à la consultation des bornes Internet ?  

Par ailleurs, les blogs et les Newsletters, plus dynamiques et évolutifs que des sites traditionnels, assez figés, peuvent-ils servir d’outils de communication entre la vie d’une bibliothèque, rythmée par ses animations, et son public ? 

Pause

TRAVAUX PRATIQUES

(par groupes de deux ou trois, en créant des groupes mélangeant des bibliothécaires bénévoles et professionnels)

Discussion et recherche dirigée sur les meilleurs outils (syndication de favoris, Newsletter, blogs, etc…) à mettre en place pour favoriser l’animation dans une bibliothèque. 

Recherche et présentation d’un modèle possible de blog pour une bibliothèque, avec espace de discussion (retour de lectures, suggestions du public pour une animation, etc…) réservé aux usagers de la bibliothèque. 

Troisième demi-journée

Discerner les publics
Quel rôle pour les bibliothécaires en fonction de quels publics. 

Le public « Jeunes » : que cherche-t-il dans une médiathèque, à l’heure de la dématérialisation des supports ? 

· Recherches dans le cadre du travail scolaire. Problématique : pour un bibliothécaire, comment reconnaître un site aux contenus certifiés ? Comment orienter la recherche des jeunes publics vers ces sites? 

· Contenus récréatifs de littérature jeunesse (insister sur le ludo-éducatif ; voir les fan-fictions ; voir les histoires à plusieurs mains. Quels sites recommander)

· Contenus didactiques (scientifiques, pratiques, nature et découverte, etc…)

Pause.

TRAVAUX PRATIQUES 

(par groupes de deux ou trois, en créant des groupes mélangeant des bibliothécaires bénévoles et professionnels)

Créer des bouquets de sites thématiques (sites BD, sites Nature, sites Sciences et Techniques, etc…) en trouvant un ordre cohérent à la présentation, et en adoptant une présentation normalisée.

Sélectionner les supports de connaissance encyclopédique en fonction des disciplines. 

Quatrième demi-journée
Discerner les publics

Le public senior et le public handicapé. 

Comment reconnaître un site facilement accessible (avec possibilité de grossir les caractères et/ou d’oraliser les contenus écrits grâce à une synthèse vocale) ? Les sites comme www.archivox.com/ qui proposent des contenus littéraires sous format audio. Voir également l’enregistrement de Madame Bovary, en lecture intégrale, par des bénévoles. 

Visionnage commenté de sites illustrant cette thématique.

Pause.

TRAVAUX PRATIQUES

(par groupes de deux ou trois, en créant des groupes mélangeant des bibliothécaires bénévoles et professionnels)
Savoir apprécier l’accessibilité d’un site en fonction de critères techniques. Mettre en place un système de notation (site plus ou moins accessible). Envisager les moyens de rendre accessible à des handicapés les contenus textuels d’un site (casque audio, logiciels de synthèse vocale…).
PENDANT ET APRÈS LA FORMATION

· Mise à disposition du support de cours sous format papier au moment de la formation

· Mise en ligne du contenu de la formation, avec les liens visités, pendant trois mois après la formation

· Mise en ligne des travaux pratiques réalisés par les groupes de travail au cours des ateliers de TP

· Suivi de la formation pendant trois mois après la formation comprenant : soutien par mail, et éventuellement soutien par téléphone. 

